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AU LECTEUR 


A 


PETITE GUITARE LIMINAIRE 


Eli ce temps de drames grossiers. 

Où de vulgaires carcassiers, 

Grimpés à leur échafaudage, 

Pour les titis et lés catins 
Hecrépissent tous les matins 
Leurs nouveautés qui n’ont plus d’âge ; 
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AU LECTEUR 

Où l’on ose encor, sans rougir, 
Exhumer, pour les faire agir 
Dans une bêtise unanime, 

Tous ces vieux pantins en morceaux : 
Enfants volés dans leurs berceaux, 

Et le bienfaiteur anonyme, 

Mèi •es qui vont cherchant leurs fils, 
Filous de haut lieu tout confits 
Dans leur opulence effrontée, 

Traîtres au visage odieux. 

Et la vertu, malgré les dieux, 
Innocente et persécutée ! 


Tous ces niais et ces coquins, 

0 

Personnages en mannequins, 

Héros et bandits de rechange, 

Qu'on va prendre, se trouvant court, 
Dans Guilbert de Pixérécourt 
Ou chez monsieur Victor Ducange ; 

Quand le théâtre est un tréteau ; 

Que le péplum ou le manteau 
N’est plus qu’une sale guenille. 

Et que l’on donnerait sa part 
Des délices du boulevard 
Pour une glace à la vanille! 
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Quand la vogue est au lieu commun ; 
Quand la nullité de plus d’un, 

Qui lui valut maintes victoires, 

Etale, s’épatant à nu, 

Un crétinisme reconnu 
Dans des platitudes notoires ; 


Quand monsieur Scribe, c’est la loi 
Et les prophètes ; que l’on doit 
Voir dans son œuvre un catéchisme. 
Et qu’un seul pas fait ou rêvé 
Hors des sentiers de Legouvé 
Est stigmatisé comme un schisme; 


Ivre du laid et du banal. 

Quand un public phénoménal 
Pâme d’aise, — tas de Philistes ! — 
Saisi d’un rire universel 
Aux turpitudes au gros sel 
De messieurs les vaudevillistes ; 


Quand un théâtre soi-disant 
Nouveau, hardi, moralisant. 

Mais très-fort sur l’arithmétique. 
Déduit, veuf de tout idéal. 

Le grandiose en trivial 
El la poésie en pratique ; 

I 
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Quand ce théâtre qu’on venait 
Nous prôner bien haut ne connaît , 

Hors les mots, sa grande ressource, 

— Que l’ou creuse un peu, l’on verra, — ' " 

Qu’une morale d’Opéra 

Et le cœur humain de la Bourse ! 

Quand tout son art et son secret 
Est fait d’adresse, et qu’on pourrait 
Le proclamer, sans diatribe, 

Prenant ses pièces pour témoins, 

Sinon fils légitime, au moins 
Fils naturel de monsieur Scribe ! 


Quand le parterre, tous les soirs, 
Mène au combat trois cents battoirs 
Dont la sonorité se taxe, 

Pour organiser des succès 
Qui mettent à sac le français 
Et piétinent sur la syntaxe ; 

Quand le réalisme brutal, 

Comme un boucher à son étal 
Fait la viande qui s’effiloque, 
Découpe en ses romans crottés 
Le recueil des malpropretés 
Qui déshonorent notre époque: 
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Dans ce débordement du laid 
Kl du vulgaire, où se complaît 
Par hébétement volontaire 
Fil public qu’on cite partout, 

Eli fait d’art, d’esprit et de goût, 
Comme le premier de la terre : 

Nous sera-t-il encor permis, 

Pour l’esbatlement des amis. 

Sous prétexte de poésie, 

De rouvrir, — ne fût-ce qu’un jour, - 
Ce théâtre cher à l'amour : 

La scène de la fantaisie? 


La Comédie au coin du feu ! 

0 gai lecteur, admire un peu ! 

Je t’improvise en quelques pages. 
Sans choquer rime ni raison, 

Un spectacle dans ta maison. 

Or, calcule les avantages : 

l 

Mon livre te coûte vingt sous ! 
L’odeur du troisième dessous 
Ne te monte point aux narines. 

Ni, borné dans tou horizon, 
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Partout où j'adoucis la voix, 
Accentuant le mot grivois, 
Arrachant la feuille de vigne ! 

N'y cherche pas, au demeurant, 
Un décolleté trop flagrant : 

Ma muse, en thèse générale, 

N’est pas de celles, — Dieu merci 
Qui cabriolent sans souci 
Sur le ventre de la morale ! 

Elle vise fort peu, d’ailleurs, 

A rendre les hommes meilleurs 
Et la société meilleure, 

Fl, s’en tenant au statu quo , 
T’offre quelques gais quiproquo 
Pour t’amuser pendant une heure. 

Mais je n’aurai pas le travers 
De me faire ici de mes vers 
Le panégyriste et l’apôtre. 

Vanter mes rimes de rajah ! 

A quoi bon ? tu brûles déjà 
De les lire d’un bout à l’autre. 
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PERSONNAGES 


LE COMTE DE CAISSADE. 

LE CHEVALIER DE ROC 11 EGON DE. 

MADAME DE CAUSSADE (LF.ONOR). 
MADEMOISELLE OLYMPE DE R0CIIEOO.N D E. 
PAOl'ERETTE, siivante ok Lkcnok. 


La scène se passe pu 17.., dans un cliâtCau silué à quelque 
vingt lieues de Paris. 
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LA MATINEE 


Le théâtre représente un salon meublé avec élégance dans 
le goût du dix-huitième siècle. Au fond, une grande porte 
vitrée ouvrant sur un perron, et par laquelle on aperçoit la 
campagne dans l’éloignement. Portes latérales, dont une, plus 
petite, à droite, mène à un petit cabinet; une fenêtre. A gau- 
che, sur le premier plan, une table et ce qu’il faut pour écrire. 
A droite, aussi sur le premier plan, un canapé. 

Au lever du rideau, Léonor (madame de Caussade) achève sa 
toilette en habits d’homme, et en examine l’effet devant une 
glace. Pâquerette lui passe les dernières pièces de son costume 
à la Werther, un feutre à larges bords et un riche ceinturon 
où pend une fine épée. 

• SCÈNE PREMIÈRE 

LÉONOR, PAQUERETTE 
LÉoSon, devant la glace. 

Comment me trouves-tu dans ce déguisement? 

TAQIEKEITE. 

On ne saurait rêver cavalier plus charmant. 
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Ah! 


LA COMÉDIE AU COIN DU FEU 

LÉONOK. . 


PAQUERETTE. 

De votre grand air je demeure frappée, 
Et l'on ne porte pas plus galamment l'épée. 

I.ÉOSOR . 

Flatteuse! 


PAQUERETTE. 

l.a franchise habile dans mon sein. 

Mais pourrai-je savoir, madame, en quel dessein, 
Répudiant l'habit qu'impose la coutume, 

Du sexe le plus laid vous prenez le costume? 

I.ÉOSOR. 

Tu ne devines pas? 

PAQUERETTE. 

Peut-être, et je comprend 

La mouche qui vous piqiie et l’humeur qui vous prend 
De combattre l'ennui d’une âme inoccupée 
Par quelque aventureuse et vaillante équipée. 

I.ÉOSOR. 

Qu'est-ce à dire? 


PAQUERETTE. 

Je dis que vous avez raison. 

Et qu’il faut varier un peu votre horizon; 

Que ce château devient un séjour fort maussade; 
Qu’enfin, parce qu'il plaît à monsieur deCaussadc 
D'abandonner sa femme en un pays lointain 
Pour s'entêter après je ne sais quel butin, 

Vous ne devez pas êlro à Limais condamnée 
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LA MATINÉE, SCÈNE' I 

A ce nule métier de lionne emprisonnée. 

Une femme à vingt ans ne se peut contenter 
De dormir chaque nuit, chaque jour de compter 
Les nuages semés dans l’espace bleuâtre : 

Elle a besoin de bals, de l’êtes, ‘de théâtre. 

De s'entendre applaudir, de se sentir aimer; 

Sans compter ce qu’il est superflu de nommer; 

Or, puisque ces plaisirs que l’ivresse accompagne. 
Hélas! ont de tout temps fui la plate campagii'. 
Vous faites bien ailleurs de les aller chercher. 

Est-ce à Paris, ce soir, que nous allons coucher? 

LÉONOR. 

La peste! quelle ardeur, quel entrain de riposte! 

Ta langue, chère enfant, court bien vite la poste. 

PAQUERETTE. 

Nous allons la courir plus sérieusement. 

► J’imagine; pourquoi ce travestissement. 

Sinon pour préserver dans le cours du voyage 
Du plus mince danger l’honneur du mariage? 

LÉONOR. 

Oui, je compte, en effet, partir en peu d’instants. 

PAQUERETTE. 

A la bonne heure! Eh bien, madame, il était temps. 
Conçoit-on,. s’il vous plaît, Thébaide pareille? 

Ici, jamais un mot qu’on chuchote à l'oreille, 

Pas la plus mince intrigue et le moindre galant. 
Bref, c’est d’un monotone et d’un fade insolent. 

Que les choses ailleurs se passent d’autre sorte! 
L’adroite camériste ouvre aux amants la porte, 

O 
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I-A COMÉDIE AU COIN DU FEU. 


Sert de Irait d'union entre deux cœurs épris, 

I’orle les billets doux, — toujours si mal écrits, — 

Et glane à ce métier, vol qui n’a rien d’infâme, 
Quelques-uns des baisers réservés à madame. 

Enfin mon cœur sourit à cet espoir charmant, 

Et Paris nous promet un dédommagement. 

I.ÉONOR. 

Tout cela me parait une fort belle chose, 

Mais un petit obstacle à tes projets s’oppose. 

PAQUERETTE. 

Lequel? n'irions-nous pas à Paris? 

I.ÉONOR. 

Justement. 

PAQUERET1E. 

Bah! qu’importe après tout la scène du roman? 
L’amour et le plaisir pour entrer en campagne 
S’accommodent fort bien du climat de l'Espagne, 

Du ciel de l’Italie. Est-ce Naples, Madrid, 

Venise où nous allons? Ah! mon cœur s attendrit, 
Bien qu’à ces noms charmants lame se sent renaître, 
Je vois les amoureux entrer par la fenêtre. 

Salut! 6 beaux pays en soupirants féconds! 

— Nous aurons, ni 'est-ce pas, un hôtel à balcons? 

I.Éonor, gravement. * 

Nous allons à New-York. 

PAQUERETTE. 

New-York ! Est-ce possible? 
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tÉOKOK. 

Rejoindre mon mari. 

pâquerette, éclatant. 

Bon ! le ras est risible.' . 

LÉoNim. 

Tarions un peu raison, ce ton-là me déplaît. 

Elle s'assoit et fait signe à Pâquerette «le l imiter. 
PAQUERETTE. 

J'écoule. 

LÉONOR. 

Le hasard te fit ma sœur de lait. 

Je t’aime, tu le sais, comme j’aimais ta mère, 

Et je veux à ton cœur fier ma peine amère. 

PAQUERETTE. 

Votre peine! En quoi donc vos vœux contrariés... 

1.ÉONOK. 

Voici bientôt sept'mois qu’à peine mariés. 

Malgré notre douleur mutuelle et profonde, 

Appelé tout à coup au sein du nouveau monde, 

Mon mari dut aller prendre possession, 

Son vieil oncle étant mort, de la succession. 

Durant les premiers mois de cette longue absence 
Mon jeune amour, aidé de ma jeune innocence, 

Contre tous les dangers aisément me soutint... 

PAQUERETTE. 

Mais l'amour conjugal, n’est-ce pas, s’est éteint? 
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.LA COMEDIE Ali COIN Dll FEU 

LÉONOR. 


Nu», j'aime mon mari d'une amour sainte et forte. 
Mais en dépit de moi l'ennui parfois l’emporte; ’ 
Dans ce désœuvrement où mon cœur est plongé 
Si tu savais, enfant, les angoisses que j'ai ! 

Mon esprit, éperdu du vide qui l’accable, 

Est souvent obsédé d'un rêve inexplicable. 

Alors, — fatal oubli de mes sens révoltés! — 

11 me semble aborder aux pays enchantés 

Où des couples d'amants, aux heures solennelles, . 

Chantent l'hymne sacré des amours éternelles, 

El, se laissant bercer à leur divin courant, 

Promènent sur le monde un œil indifférent! 

Bientôt au milieu d’eux je me mêle, confuse; 

Une main vient chercher ma main, — qui la refuse...' 
El de ce rêve airreux venant à m’éveiller, 

Les larmes du remords mouillent mon oreiller. 

PAQUERETTE. 

Affreux n’est pas le mot. 

J.F.OXOR. 

Va, va, pourquoi le taire? 
C’est de ces rêves-là qu’est sorti l’adultère. 

Mais l’ennui reparaît après les pleurs. — Enfant, 

Tu ne connais pas, toi que ta gaîté défend, 

Ces angoisses d’une âme, au fond tumultueuse. 
Limpide à la surface... 

PAQUERETTE. 

Oui, je suis vertueuse, 

Mais je trouve charmant ce pays hasardeux 
Où seule I on s’endort pour se réveiller deux. 
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Voilà pourquoi je pars. 

PAQUEHETTK, à pari. 

Le coirile est philosophe, 

Bien lui prend; j'ai pour lui peupd'nne catastrophe. • 
liant. 

Mais où donc est l'urgence à partir aujourd’hui? 

On peut sans un mari se sauver de l'ennui. 

On cntcml le ronlcnienl éloigne d'une voiture. 

Entendez-vous? 

LÉoson. 

D'où vient ce bruit-là, Pâquerette? 

PAQUERETTE, à la fenêtre. 

Une chaise de poste à la grille s'arrête. 

LÉONOli. 

Une chaise de poste! 

PAQIERETTE. 

Un jeune honnne en dese n !. 

I.ÉOXOlt. 

Un jeune homme, dis-tu? 

PAQUERETTE. 

Le bel adolescenl ! 

Il n’a pas dix-huit ans, j’en suis persuadée, 

El d’un tel cavalier je n'avais pas l'idée. 

lkonoi;. 

Quelque sotte visite!... lin un pareil moment! 
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LA COMEDIE AU COIN DU FEU 


Je ne puis recevoir dans cet accoutrement; 

Je me sauve. — Entends-tu, je n'y suis pour personne. 


PAQUERETTE. 

Que dirai-je? 

«T léowoh. 

Il n'importe. 

PAQUERETTE. 

Ali! bon, voilà qu'on sonne. 
S il veut absolument vous voir? 


Changer d'habit. 


I.ÉONOR. 

Eh bien, je vais 


PAQUERETT E. 

/ 

Ceci me paraît fort mauvais. 

LÉONOR. 

Tu railles. Veux-tu pas qu’ainsi je me présente? 

PAQUERETTE. 

Outre que l'entrevue en serait plus plaisante, 

Vous en courrez, madame, un danger moins certain. 


LÉONOR. 


Un danger? 

PAQUERETTE. 

Ce doit être un cavalier mutin, 
Téméraire, à juger par sa mine superbe ; 

La lave peut couver sous ce visage imberbe ; 
•Ju'il rencontre une femme, et naturellement 
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Il s’en va sans broncher faire du sentiment. 

Votre austère vertu court risque d’un naufrage. 

Il n’est donc qu'un moyen de conjurer l'orage : 
Gardez ces habits d'homme, et du jeune étranger 
L'entrevue aussitôt cesse d’être un danger. 

LÉONOR. 

Je n'oserai jamais... 

On sonne de nouveau. 

• PAQUERETTE. 

Alors que lui répondre? 

On ne peut pourtant pas le laisser se morfondre 
A cette porte. 

LllONOR. 

Eh bien, tâche de l’éloigner; 
Sinon... il faudra bien alors me résigner. 

Elle sort. 


SCENE 11 


PAQUERETTE, roule, allant ouvrir. 


Oui, comptez que je vais l’éloigner 1 Sur mon âme, 

Il me tarde de voir sous cet habit, madame. 

Votre maintien lârouche ou votre air pudibond 
En face d'un jeune homme... Un homme pour de bon 
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Celte fois!... Et («ourlant c’est la même apparence; 
Où diable le bon Dieu mit-il la différence? 


SCÈNE III 

I‘ AQliEIlETTE, OLYMPE, dans un déguisement à peu 
près pareil, sauf la nuance, à celui do Léonor. 


olympe. 

lîonjour, la belle enfant !... le mailre du château, 
Pourrais-je lui parler? 

PAQUERETTE. 

De ce pesant manteau 

Souffrez d'abord, monsieur, que je vous débarrasse. 

OI.TMPF., à part. 

Celle tille est fort bien. 

PAQUERETTE, à pari. 

(Ju’un jeune homme a de grâce! 
Dans tout ce qu’il a fait Dieu n’a rien inventé 
De plus charmant à voir, — notre sexe excepté! 

Haut. 

Asseyez-vous, monsieur, je vais quérir mon mailre. 


ir 
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25 


< 


S CK NK 


IV 


01, Y Ml* K, seule. 


Çà, lâchons maintenant de ne pas compromettre 
Le sage incognito que je viens d'adopter. 
L'important en ceci, c’est de bien débuter. 

Avisant sur lit labié ce qu’il faut pour écrire. 

De l’encre et du papier! informons tout de suite 
Mon vénéré tuteur des motifs de ma fuite. 

Elle s'assoit, écrit et lit à mesure. 


« Mon citer oncle, 

« Puisque la goutte vous retient au lit et vous met 
dans l'impossibilité de vous lancer à ma poursuite, je ne 
vois point d'inconvénient à vous tirer d'inquiétude en 
vous informant que je suis partie cette nuit de Roche- 
gonde en chaise de poste, sous des habits d'homme, et 
que je viens d’arriver au château de Caussade, distant 
de notre domaine d'environ six lieues. 

« Vous le voyez, mon cher oncle, votre sollicitude n'a 
que faire de s’alarmer : on ne m'a point enlevée, je me 
suis enlevée moi-même. Ceci demande une explication. 

« Frappée de finsnf, sauce de l'éducation qu'on donne 
aux jeunes filles, je m’efforçai d’y suppléera votre insu 
en employant l'argent que je recevais chaque mois de 
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vous à agrandir le cercle de mes talents, (l’est ainsi que 
je m'initiai aux nobles ^exercices de l'équitation et de 
l’escrime, complément indispensable d'une éducation 
sérieuse. 

« J’avais un but excellent en tout ceci. 

« Ayant entendu dire des hommes beaucoup de mal, tq 
ne connaissant d'eux jusqu'ici que leur laideur, j’ai voulu 
me faire sur leur compte, moi dont la destinée probable 
est d’appartenir à l'un d'eux, une opinion certaine et 
inattaquable. J'ai donc jugé nécessaire, afin de laisser 
toute liberté à mes observations, de me façonner à leurs 
habitudes et d’adopter leur costume, plus sûre d'ailleurs 
d'échapper ainsi aux dangers de ce voyage autour du sexe 
masculin. Ne vous effrayez donc pas, mon cher oncle, 
des périls apparents où je m'expose : ce n’est pas mon 
cœur qui vient de se mettre en route, c’est ma raison. 
Adieu, ô le meilleur des oncles! Puisse cette vilaine 
goutte vous accorder quelque trêve ! 

« Votre nièce soumise et affectionnée, 

« Olympe de Hochegoxdk. » 


SCÈNE V 

OLYMPE, PAQUEKETTE 

PAQUERETTE. 

Mon maître va venir, monsieur, dans un instant. 


* 
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OLYMPE. 

C'est bien. 

Elle cacliète la lettre et la lui remet. 

Je le confie un message important ; 
Il faut à son adresse, et sans que l'on (litière, 
Transmettre ce billet. 


PAQUE BETTE. 

Je prends sur moi l'aflaire. 


SCÈNE VI 

OLYMPE, LÉONOR, déguisées. 

I 

OLYMPE. 

Me pardonnerez-vous, vous étant inconnu, 

D’avoir osé... 

LÉONOR . 

Monsieur, soyez le bienvenu. 

A part. 

Ciel ’ je me sens déjà l'âme toute troublée ! 

OLYMPE, à part. 

Je tremble, et cependant mon attente est comblée. * 
N’ai-je point désiré tantôt cet entretien? 

Dam ! comment supposer qu’il pût être aussi bien ! 

Par ces deux grands yeux noirs je suis intimidée. 
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J'avais pris de ce sexe une tout autre idée, » 
Je vois bien qu’il n’est pas aussi laid qu’on prétend . 
Un aussi beau garçon, c’est très-déconcertant. 

11 faut pourtant trouver quelque raison plausible, 
Quelque prétexte adroit de... 


De savoir?... 


rÉoNon . 

Serait-il possible 


OLYMPE. 

Quel motif m’amène? le voici : 

I)u fond de ma berline, à trois cents pas d’ici, 
J’admirais, découpant comme une immense fresque 
Son prolil dans l'azur, ce manoir pittoresque. 

Un villageois débouche au tournant du coteau : 

— A qui donc, demandai-je, appartient ce château? 

— Au comte de Caussade, un parfait gentilhomme 
Et qu’on dit fort aimable, — a répondu cet homme. 
Sur quoi, sans requérir d’autre information, 

— Daignez, comte, excuser mon indiscrétion, — 

Je suis venu, tandis qu'on attelle à ma. chaise 
Quatre chevaux tous frais, vous prier qu'il vous plaise 
Me laisser admirer le manoir en détail, 

Et son grand parc orné d'un si riche portail. 

iéonor. 

Monsieur, je suis charmé de l'aimable visite... 

Qui donc ai-je l'honneur?. .. 

OLYMPE, à jiarl. 

II mu ! voici que j’hésite. 

De l'audace, morbleu! 
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Haut. 

Je suis. vraiment confus 
A votre question d'opposer un refus, 

Mais de graves raisons', quand chez vous je pénètre, 

Ne me permettent point de me faire connaître. 

Au surplus, je suis noble... 

LÉO.NOII . 

Eh ! mon jeune seigneur, 
Vous êtes galant homme, il suflit, et l'honneur 
Que vous me faites... 

OLYMPE. 

Donc vous daignez me permettre, 

Monsieur, de visiter... 

I.ÉOXOR. 

Vous en êtes le maître. 

OLYMPE. 

Mille grâces ! 

LKONOR. 

Veuillez cependant m'excuser : 

Certains apprêts qu'il faut que j'aille disposer... 

A pari. 

Jeune, aimable, bien fait; je me sens lame prise. 

Elle sort. 

OLYMPE. 

Ah! j'ai grand'pcur de clore ici mon entreprise. 
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SCÈNE VU 


OLYMPE, PAQUERETTE 


PAQUERETTE. 

Eli bien, que dites-vous de mon maître? 

OLYMPE. 

Rien fait, spirituel... j'en suis folle! 

PAQUERETTE. 


Charmant, 


Comment, 


Folle! 


OLYMPE, il part. 

Mot imprudent ! où me suis-je exposée? 

PAQUERETTE, il part. 

Est-ce encore une femme en homme déguisée? 

OLYMPE, se l'avisant. 

J'en serais folle, dis-;e, étant femme. 

PAQCERETIE. 


Ali! fort bien 


A part. 

Il me vient un soupçon... 


Digitized by Google 



r.i 


LA MATINÉE, SCÈNE VIII. 

OLYMPE, à part. 

Je n’ai qu'un seul moyen 
De conjurer l'effet de mon étourderie. 

Flic sc met à embrasser Pâquerette. 
PAQUERETTE. 

Holà! mon beau monsieur, qu’est-cela, je vous prie? 
Olympe lui prend la taille. 

A part. 

Certes, e’est bien un homme et des plus enragés, 

Je n’ai jamais couru d'aussi graves dangers! 

OLYMPE, à part. 

Va-t-elle me tirer bientôt de cette impasse? 

PAQUERETTE, lui échappant. 

Mon maître, entendez-vous, saura ce qui se passe. 


SCENE 


VIII 


OLYMPE, seule . — Elle s’a soil 


Enfin, elle est partie! En quel affreux guêpier 

Pour dissiper son doute avais-je mis le pied 1 

Rah ! j’ai suffisamment prouvé qu'un vrai cœur d'homme 

lîatlait sous cet habit ! mais ce n'est rien en somme. 

Il faut dorénavant songer à soutenir 
Ce rôle audacieux. Mon hôte va venir; 
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Ô2 

Si je mollis d'un cran, si d'un pus je recule. 

Outre que je me vois en butte au ridicule, 

Ma ruse est découverte, et je ne puis songer 
Sans frémir d'épouvante à quel adieux danger .. 

— Par bonheur, j'ai le droit, aux griefs de mon hôte. 
Grâce à ce lin acier, de répondre à voix haute. 

Elle lire son épée el s'en escrime. 

Mais voyons, s'il se peut, à tout concilier; 

Car, j’y reviens, mon hôte est un beau cavalier, 

Et mon cœur tâche en vain à se donner le change, 

Je le sens pris pour lui d'un sentiment étrange. 

Elle sort par le fond ; entrent à droite Léonor el Pâquerette, 

SCÈNE IX 

LÉONOR, PAQUERETTE 
LKo.xon, 

Ah ! fit 

PAQUERETTE.^ 

Madame... 

i.éoxdr. 

Encor! 

PAQUERETTE. 

C'esl la vérité, 
t ÉoXilIl. 

Point, 
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* 

PAQUERETTE. A 

M / 

Mais... 

I.ÉOKOR . 

Non, te dis-je. 

PAQUERETTE. 

Est -on incrédule à ce point? 

Que je voudrais avoir succombé dans l’épreuve ! 

LÉONOK. 

Fi! 

PAQUERETTE. 

Dans neuf mois alors vous en verriez la preuve! 

LÉOXOll. 

Diable! je l'en dispense. Il a donc assiégé 
Rudement ta vertu? 

PAQUERETIE. 

(l'est un homme enragé, 
i Éo.\or.. 

Le dirait-on à voir cette douce ligure 
Si blonde? 

PAQUERETIE. 

Ce début est de sinistre augure. 

Et je crains... 

LÉOXOR. 

Ton effroi me semble puéril. 

PAQUERETTE. 

Nous courons toutes deux, vous dis-je, un grand péril. 
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LÉONOR. 


Qui? moi ! 

PAQUERETTE. 

Rien n'est sacré pour la main sacrilège 
De ces jolis vauriens échappés du collège, 

Et ce déguisement, qui vous cache à ravir, 

Vous deviendrait funeste au lieu de vous servir, 

Si vous n'en soutenez la magnanime allure 
Par quelque coup hardi... 

LÉONOR . 

Bon, qu’en veux-tu conclure? 

PAQUERETTE. 

Qu'il faut intimider ce bel adolescent, 

Madame, et dans ce but feindre un courage absent. 

LÉONOR. 

Oui, mais... 

PAQUERETTE. 

Voici |>our nous l'unique sauvegarde : 

Le reproche à la bouche et la main sur la garde 
De votre épée, il faut... 

LÉONOR. 

Je ne puis. 

PAQUERETTE. 

Ça, vraiment. 

Le supposez-vous donc frappé d’aveuglement? 

Si vous manifestez si peu de force d'âme, 

Il comprendra bientôt que l'homme est une femme; 
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Votre beauté d'ailleurs*aide à l'induction, 

Et gare alors, madame, à la séduction 1 

l.ÉONOR. 

0 mon Die i ! tu me fais frissonner d’épouvante! 

l’AQUERETTK. 

Aurez-vous moins de cœur que votre humble suivante? 
Décidez-vous. Voici notre charmant vaurien. 

Tonnez et menacez, surtout ne craignez rien. 

Vous pouvez sans péril faire le magnanime; 

Si je vois qu’à la fin le débat s'envenime. 

J’accourrai tonie en pleurs et poussant un haro, 

Pour faire à point rentrer vos lames au fourreau. 

LÉONOIl . 

Je tremble malgré moi qu'un accident n'arrive. 
PAQUEItETTE. 

Il va vous embrocher, morbleu ! comme une grive, 

Si vous ne payez pas d'audace. 

Regardant Olympe qui entre, à part. 

Est-il gentil ! 

Et dire que j'ai pu !... que de vertu faut-il ! 

Elle sort. 


SCÈNE X 

OLYMPE, LÉO NO R 


Monsieur ! 


I.ÉONOK, 
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olympe. * 

Monsieur! 

LÉoKOR. 

Je viens... 

OLYMPE . 

Je sais... 

l.RONOli. 

Voire conduite.... 

OI.YMPK. 

Vous la blâmez ? 

LF.ONOR. 

Comment! une fille séduite ! 


OLYMPE. 


Séduite ! 


l.KONOB. 

Ou peu s’en tant, à parler franchement. 

OLYMPE. 

Au contraire, il s'.en faut considérablement. 

LÉOSOIt. 

C'est bon, monsieur; l'on sait en celle circonstance 
A quoi s’en tenir. 

OLYMPE. 

Rah! 


De cette jeune fille... 


I.KONOB . 

Et sans la résistance 
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OLYMPE. 

Ah ! vraiment, 'vous croyez ? 

. , * 

LEO.NO R . 

* 

Enfin vous avez fait tout ce que vous pouviez. 

OLYMPE. 

Oui, je ne pouvais pas, j'en conviens, davantage. 

LÉonor, à part. 

Je ne me croyais pas tant d'audace en partage. 

J'en frémis cependant. S'il allait soupçonner 
Que par une humble femme il s'entend sermonner ! 

OLYMl*E, à part. 

Mon âme, malgré moi, se sent intimidée. 

Grand Dieu! si de mon sexe il lui venait l'idée! 

LEONOR, faisant un nouvel effort. 

Des excuses ici ne sont pas de saison. 

Vous le sentez. 

/ OLYMPE. 

Monsieur, je vous rendrai raison ! 

LÉONOR, à part. 

C'est la première fois sans doute qu'une femme 
Le prend si liant avec un homme. 

OLYMPE, à part. 

Sur mon âme. 

Cela ne se voit pas, je pense, tous les jours. 

Qu'à ce ton belliqueux une tille ait recours. 

LÉONOR, à part. 

Pâquerette est bien lente à venir, renie semble 
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OLYMPE. 

* f 

Avant de nous aller couper la gorge ensemble, 
Souffrez, monsieur, qu’avec toute sincérité 
Je vous dise merci pour l'hospitalité 
Que vous m'avez offerte, et de si lionne grâce. 

Avec une assurance jouée. 

Maintenant, comme il sied à gens de noble race, 
Marchons, monsieur ! Je suis, j’ose vous l’attester, 
Un galant adversaire, et vous pouvez compter 
Que je vous ferai douce et courte l’agonie. 

Montrant son épée. 

Trois pouces en plein cœur! 

IÉONOR, à pari. 

Jésus ! Vierge bénie ! 

Je me sens défaillir. 

PAQUKItETTE, entrant précipitamment. 

Vous ne vous battrez pas ! 

OLYMPE. 

Monsieur, je vous précède en bas ’e quelques pas, 
Et sous ces marronniers dont la cime se montre 
Je vais chercher un lieu propre à notre rencontre. 


SCENE XI 

• LÉON 0 H , PAQUERETTE 


LÉCNOK, tombant sur un fauteuil. 

Vite, cours achever les apprêts du départ. 
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PAQUERETTE. 

Nous partons ? 

LÉONOR. 

A l'instant; demain serait trop tard. 

PAQUERETTE. 

Est-ce [>eur de mourir? Par ma sainte patronne ! 

Je ne vous croyais point, madame, si poltronne. 
Riant. 

Au sexe masculin n'auriez-vous emprunté. 

En prenant cet habit, rien que sa lâcheté? 

LEONOIt, nivluncoliijucinciit. 

Mourir! ce n’est point là ce que mon cœur redoute. 

PAQUERETTE. 

Votre jeune adversaire est bien taillé, sans doute; 

11 a l'allure tiére et le verbe railleur, 

Mais je le croisait fond un pauvre ferrailleur. 

D’un fougueux duelliste it n’a que l'apparence, 

El son cœur démentait cette fausse assurance. 
Voyons, madame... 

LÉONOR. 

Au lieu de discourir ainsi, 
Dis-moi qu'il faut partir sur l’heure et fuir d'ici. 
Sinon tout est perdu. 

PAQUERETTE. 

Ce n’est point ma pensée ; 
Tîn tout cas de partir je me sens moins pressée. 

Ce que je regrettais, c'était, sans vous lâcher, 

Les duels, les galants; ils viennent nous chercher. 
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Avec ce vieux château je suis raccommodée. 
Partir ! je n’en ai plus, ma foi, la moindre idée. 

LÉONOR. 

Conseille-moi, le dis-je ! 

PAQUERETTE, finement. 

A quoi bon ? mes avis 

S'ils parlaient de partir seraient fort peu suivis. 


LÉONOR. 

Quoi ! tu | eux?... 

PAQUERETTE. 

Je commence à voir clair dans votre âme, 

Voilà tout. 


I.ÉONOll, mettant si tète dans scs mains. 

0 mon Dieu ! 


PAQUERETTE. 

Confessez-le, madame. 

Vous désirez rester, sans détours superflus. 

Non pas autant que moi, mais infiniment plus. 

LÉONOR. 

As-tu donc deviné ? 

PAQUERETTE. 

Sans être de l’étoffe 

Dont est fait un poète ou bien un philosophe, 

Et quoiqu'on soK soubrette, après mûr examen, 

On sait quelque peu lire au fond du cœur humain. • 
Au surplus, ce jeune homme est fort bien, et qu’on l'aime 
C’est tout simple. 
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LEONOR. 

OU !, vois-tu, fai honte do moi-même; 
Mais je l'aime, en effet, je l'aime éperdument. 

Cet amour m’est venu je ne sais pas comment. 

PAQUERETTE. 

Ça vient toujours ainsi, dit-on. 

J.ÉONOR. 

oa chevelure 

Est d'un blond si soyeux ! si hère est son allure ! 

Ses beaux yeux sont d'un bleu si pur!... 

PAQUERETTE, à pari. 

l!on ! ils sont gris 

LÉOHOR. 

Qu'avant d'être en défense un cœur s'y trouve pris. 

PAQUERETTE. 

Toute chose a ci-bas son bon côté, madame ; 

Ici puisque l'amour entre chez une femme 
Sans se faire annoncer, pour la prendre d'assaut, 

Son cœur reste innocent ; l’époux seul est un sot. 

LÉONOR. 

Malheureuse! quel mot a prononcé la bouche! 

PAQUERETTE. 

Pour Dieu! ne prenez pas, madame, un ton farouche 

l.éo.NOR, à pari. 

Mon mari ! 

PAQUERETTE. 

Le délit jusqu’ici n est pas grand, 

El nous sommes encore assez loin du flagrant. 
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LÉONOR. 

Emmène-moi. te dis-je. Oh! partons! 

PAQUERETTE. 

Je suis prête. 

On comprend la vertu, bien que l'on soit soubrette, 
C'est à torique de nous ce siècle a tant médit, 

El nous ne valons pas aussi peu qu'on le dit. 

A part. 

Bon, nous ne sommes point encore sur la route. 

Léonor fait quelques pas, puis s'arrête. 

Votre courage est-il déjà mis en déroule ? 

Venez, madame ! 

I.ÉONOR, faisant un nouvel effort, puis tombant dans un 
fauleuil. 

Allons ! — non, je ne le puis pas; 
Un doigt mystérieux semble enchaîner mes pas. 

PAQUERETTE, à part. 

Fort bien, j’en étais sure. 

haut. 

O ma chère ma tresse! 
Que veut dire ceci? Songez que le temps presse. 

Ce bel adolescent doit s'impatienter 
A vous attendre et va sans doute remonter. 

LÉONOR. 

Eh bien, tu lui diras... 

PAQUERETTE. 

Je ne veux rien lui dire 
I.ÉONOR, prenant nue plume et du papier. 
r eut-être vaut-il mieux... 
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PAQUERETTE. 

Vous lui voulez écrire? 

« 

LÉONOR. 

Oui, tu lui remettras cette lettre. 

PAQUERETTE. 

Port bien. 

LÉONOR. 

Non, rends-la-moi. 

Elle re|U'eml la lellre el la décline. 

PAQUERETTE. 

S’il vient, que lui dirai-je? 

LÉONOR. 

bien. 

PAQUERETTE 

Bien, ce n'est pas assez. 

LÉONOR. 

Alors... non, je suis folle. 

PAQUERETTE. 

Décidez-vous, madame. 

A pari. 

Avoir un si beau rôle 
F.t s'en tirer si mal! cela me fait pitié. 

LÉONOR, 

Dis-lui que je l’aime ! 

PAQUERE1TE. 

Ah!... d’amour ou d'amitié? 
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I.ÉONOR. 

Qu’il a du premier coup dans mon âme ravie 
Porté l'enchantement, la lumière et la vie ! 

PAQUERETTE. 

A merveille ! 

LÉONOR. 

Qu’il vient sous ses dehors charmants 
Réaliser pour moi l'idéal des amants ! 

PAQUERETTE. 

A la bonne heure ! 

LÉONOR. 

Enlin, dis-lui que je l'adore ! 

PAQUERETTE. 

De mieux en mieux. Et puis que lui dirai-je encore? 

LÉONOR. 

N'esl-ce point déjà trop? 

PAQUERETTE. 

Oui, c'est trop, — ou trop peu 
I.e gaillard n'est pas homme à planer dans le bleu, 
A faire sa partie, esprit fin, ironique, 

Dans le duo banal d’un amour platonique. 

Et, sans tant roucouler sur le mode plaintif, 

11 doit voir dans l'amour le côté positif. 

lÉonor, à pari. 

Imprudente! 

Ilnut. 

Ah ! ce mot au devoir me rappelle. 
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PAQUERETTE, ironiquement. 

Où vous trouvera-t-il, madame? A la chapelle. 

Ou dans votre boudoir ? 

LÉO.NOli. 

Qu'il rie sur-le-champ ! 

Je le veux. 

Elle sort. 

PAQUEllETlE. 

Ce doit être un ogre bien méchant, 
Qu’un mari, puisqu'il peut du fond de l'Amérique 
A sa femme inspirer cet effroi chimérique ! 

Mais je vous servirai malgré vous aujourd'hui; 

J’ai lame charitable , et je fais pour aulrui 
Ainsi «pie je voudrais qu'on fit envers moi-même. 


SC KM Xll 

PAQUERETTE, OLYMPE 


PAQUERETTE. 

C’est vous, monsieur. 


OLYMPE. 

C’est moi. 

PAQUERETTE. 

Comme vous voilà blême! 

Raillant. 

Auriez-vous donc été blessé dans ce duel? 
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OLYMPE. 

Abandonnez ce Ion ironique et cruel, 

Pâquerette. 

PAQUERETTE. 

Un ton grave est-il si nécessaire? 
Auriez-vous par hasard tué votre adversaire? 

OLYMPE. 

Vous savez bien que non. 

PAQUERETTE. 

Vous venez le chercher? 

OLYMPE. 

Ce duel, vous avez pris soin de l'empécher. 

Ne l'eussiez-vous pas fait, il était impossible. 

PAQCEBET1E. 

Pourquoi donc? 

A pari. 

Aurait-il soupçonné? C’est visible. 
Il avait pénétré le travestissement 
De ma pauvre maîtresse, et c’était un amant 
Se cachant sous les airs d'un duelliste novice. 

OLYMPE. 

Je venais vous prier de me rendre un service. 

PAQUERETTE, à pari. 

Pauvre petit ! il l'aime autant qu'il est aimé. 
Rassurons-le bien vite el qu’il soit informé... 

Haut. 

Que puis-je? 
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OLYMPE, affectueusement. 

I'romets-moi de n'ètrc point lto tile 
A mes desseins, primo. 

PAQUERETTE. 

Certe, il est inutile 

lie me les confier. 

OLYMPE. 

Inutile!... et pourquoi? 

PAQUERETTE. 

.Mais je les sais par cœur sur le bout de mon doigt. 
Voyez plutôt. L'amour vous trotte par la tète... 

OLYMPE. 

Qui t'a dit?... 

PAQUERETTE. 

Vous avez besoin d'un interprète... 

Signe affirmatif d'Olympe. 

Et vous voulez de moi faire un trait d'union 
Entre vous et l'objet de votre passion. 

Eli bien, ai-je percé votre amoureuse trame? 

OLYMPE. 

C’est vrai ; mais qui t'a dit que j’étais une femme? 

PAQUERETTE, stupéfaite, cl reculant de quelques pas. 

Une femme ! 

OLYMPE. 

Sans doute. A ton étonnement 
Je ne comprends plus rien. 

PAQUERETTE. 

Une femme ! 
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OLYMPE. 

Et comment, 

A moins d’être une femme, aimerais-je ton maître? 
As-tu donc près de moi peur de te compromettre, 
Depuis que j’ai changé de sexe? 

PAQUERETTE. 

Juste Dieu ! 

Ah ! si vous n'étiez pas une femme, monsieu ! 

C’est indigne ! 

OLYMPE. 

Pas plus que d’être homme, je pense ! 
PAQUERETTE. 

Votre sotie conduite aura sa récompense. 

• OLYMPE. 

Çà, que t’ai-je donc fait, et de quelles noirceurs? 
PAQUERETTE. 

Eli quoi ! me débiter d’amoureuses douceurs ! 

M’ embrasser tendrement tomme on fait une amante, 
Et me serrer la taille en nie trouvant charmante, 

El tout cela... 

OLYMPE. 

J'eus tort, mais il fallait, vois-tu... 

PAQUERETTE. 

Et moi qui faisais tant honneur à ma vertu ! 

OLYMPE. 

Je vais tout t'avouer; quitte cet air maussade 

PAQUEIM TTE. 

Point !, 
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OLYMPE. 

Consens d'être auprès de monsieur de Caussade. . 

PAQUERETTE. 

Non! 

OI.YMPE. 

Je n'ai que toi seule à qui me confier. 

PAQUERETTE, se ravisant; à part. 

Au fait, c’est un moyen de la mystifier. 

OLYMPE. 

Eh bien? 

PAQUERETTE. 

Mon âme enfin cède à votre prière. 

A la place du coeur je n’ai pas une pierre/ 

OLYMPE. 

Tu consens à parler en ma faveur? 

PAQUERETTE. 

Oui-da..., 

S'il en était besoin. 


OLYMPE. 

• Plaît-il ? 


PAQUERETTE. 

Votre mandat 

Peut n'être point le seul dont je me sois chargée... 
Si d'en remplir un autre on s’était engagée? 

OLYMPE, intriguée 

Un autre? 
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PAQUERETTE. 

Pourquoi non? 

OLYMPE. 

De ton maître? 

PAQUERETTE. 

Il se peut 

OLYMPE. 

Pour? 

PAQUERETTE. 

Pour... non. devinez! 

OLYMPE. 

Ah! ce secret memeut . 

Horriblement, je n'ose... 

PAQUERETTE. 

Osez donc 1 

OLYMPE. 

Je Frissonne. 

. PAQUERETTE, riant sous râpe. 

Courage ’ 

OLYMPE. 

Ce serait?... Allons! je déraisonne. 

PAQUERETTE. 

La logique en amour est -elle de saison? 

C'est en déraisonnant que l’amour a raison. 

Au surplus, l'hypothèse est naturelle et sage. 

OLYMPE, ravin. 

Il serait donc pour moi, cet amoureux message? 

Vrai? 
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PAQUERETTE. 

Pour VOUS. 

OLYMPE. 

• Donne alors. 

PAQUERETTE. * 

♦ 

Quoi ? 

■ OLYMPE. ' 

Ce pli, ce billet . 

PAQUEffETTE. 

Quand donc ai-je parlé de billet, s'il vous plait? 

OLYMPE, désappointée. 

Fi! menteuse! 

PAQUERETTE. 

Menteuse! on rougirait de l'être. 

OLYMPE. 

Quoi! tu ne mentais point, et tu n'as pas île lettre! 

PAQUERETTE. 

A quoi bon les billets de la part d’un arnanl , • 

S'il a de son amour un digne truchement? 

V 

OLYMPE. 

Et tu l'es de ton maître? 

PAQUERETTE. 

Uui-da; sans vous déplaire, 
Mon humble esprit lui sert de style épislolaire. 

OLYMPE, inliipnée rtc nouveau. 

Alors que dit ce style? 
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PAQUERETTE. 

Il est des plus galants. 

El .mon maître s'exprime en termes exc ellents. 

OLYMPE. 

Voyons ! 

PAQUERETTE. 

Il vous aima du moment qu’à sa vue 
Vous parûtes, charmante et de grâces pourvue. 

OLYMPE. 

Très-galant, en elfet. 

PAQUERETTE. * 

Poursuivrai-je? 

OLYMPE, vivement. 

Poursuis ! 

PAQUERETTE. 

Ce château, la campagne, étaient de longs ennuis 
Loin de vous. , * 

OLYMPE. 

Se peut-il? 

PAQUERETTE. 

Vous êtes apparue, 

Madame, et sur vos pas la joie est accourue ; 

Le bonheur nous revint qui se trouvait proscrit. 

OLYMPE. 

Le style de ton maître est pétillant d'esprit ! 

PAQUERETTE, nar<|lloit<>. 

Vous trouvez? 
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OLYMPE. 

Oh! pour moi s’ouvre une ère inconnue 

PAQUERETTE, malicieusement. 

Faut-il que je m’arrête ou que je continue? 

OLYMPE. 

De grâce, .achève! 

PAQUERETTE. 

Donc, se mettant en chemin, 

Mon maître va venir tantôt... 

OLYMPE. 

M'offrir sa main? 

Dis! 

PAQUERETTE, à part. 

La déception sèrait par trop amère, 
liant. 

Ceci regarde seul... 

OLYMPE. 

Qui donc? . 


PAQUERETTE. 

. Monsieur le maire. 
Mon maître, en me dictant sa déclaration, 

Au coeur seul, sans la main, borna ma mission. 


OLYMPE. 

Sait-il bien qui je suis, et mon rang, ma naissance 
Ma fortune enfin?... 


PAQUERETTE. 

Pour en avoir connaissance. 
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Il suffit de vous voir, et ma conviction, 

Madame, est qu’il vous aime à bonne intention. 

OLYMPE. 

' Non; le funeste effet de ma folle imprudence, 

Je le juge à présent dans sa pleine évidence, 

Et mesure quel tort dans son esprit me font 
Ces stratagèmes-là, bien innocents au fond. 

Mais il saura pourquoi je me suis travestie, 

Comment, conciliant avec la modestie 

Qui convient à mon sexe un louable dessein... 

PAQUERETTE. 

Un doute injurieux n’entre point dans son sein. 

Et ce déguisement est une peccadille 
Qu’on absout volontiers chez une jeune fille. 

OLYMPE. 

Ceci de m’épouser ne l’empêcherait point? 

PAQUERETTE. 

11 vous aime et n’a dit rien de plus sur ce point ; 
Mais à vous épouser s’il survient un obstacle,. 

A pari. 

Et j’en sais d’assez gros à moins d’un grand miracle. 
Haut. 

De ce côté, madame, il ne doit point venir, 

Et la chose aiderait plutôt à vous unir... 

OLYMPE. 

En vérité? 

PAQUERETTE. 

Pour peu que monsieur de Caussade 
De l’oeil d’un vrai mari juge celle algarade. 
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01. YM PE. 

Mais encore? 

PAQUERETTE. 

Un mari, du foyer le patron. 

Se doit d’être prudent, c’est-à-dire poltron. 

Tandis que les amants, grands chercheurs de querelle, 
Divinisent la femme et se battent pour elle, 

Bon nombre de maris s'estimeraient heureux 
Que leurs chastes moitiés se battissent pour enx. 

OLYMPE. 

Donne libre carrière à Ion hum ur caustique. 

Mais m’expliqueras-tu? 

PAQUERETTE. 

Que faut-il que j’explique? 

OLYMPE. 

La colère du comte, et ton étonnement 
.Quand je t’ai révélé... 

PAQUERETTE. 

Votre déguisement ? 

OLYMPE. 

Oui; puisque vous aviez pénétré le mystère... 

PAQUERETTE. 

Notre unique motif, je ne veux pas m’en taire, 

Était de maintenir votre esprit en suspens, 

El, — sans vous offenser, — de rire à vos dépens- 


OLYMPE. 

Méchante! mais d’où vient... 
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pâquerette. 

Achevez ! 


OLVMl’E. 

Que ton maître. . 

PAQUERETTE. 

Ce jeu lui répugnait, et, pour se le permettre, 

Il fallut bien un peu l’y pousser en effet; 

Et puis l’amour n’était pas venu tout à tait. 

OLYMPE. 

Il m’aime donc, bien vrai? 

PAQUERETTE. 

De l’amour le plus tendre. 
Veuillez un seul instant, madame, ici 1 attendre, 

Vous l’allez voir venir, car je cours l’informer 
Qu’on l’aime autant qu’il est lui-même heureux d’aimer. 
A part. 

Allons donner le mot à ma maîtresse. Diantre 
L’affaire se complique. Et la voici qui rentre. 

Tant pis! De mon projet, loin de me départir, 

Aux frais de toutes deux je vais me divertir. 


SCÈNE XIII 

LES MÊMES, LÉO NO R 
LÉON Oit, l»ns à Pâquerette. 

Quoi! pas encor parti ! 
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OLYMPE, à part, un peu éloignée. 

Ciel ! monsieur de Caussade ! 

PAQUERETTE, bas 5 Léonor. 

J'ai très-pertinemment rempli mon ambassade. 

LÉONoli , lias. 

Tu l'as congédié? 

pâquerette, de même. 

Vous me l'aviez prescrit, 

■Mais pour désobéir, j’avais assez d’esprit, 

Et j'ai dû, m'-abstenflnt de prendre un air farouche. 
Écouter votre cœur et non pas votre bouche. 

I.ÉONOR, bas. 

En ce cas, qu’as-tu dit? 

PAQUERETTE, tle mémo. 

J’ai dit que vous l'aimiez; 

Mais lui-même il brûlait d’aller mettre à vos pieds... 

1.ÉONOR. 

Vraiment, il m'aime aussi, lui? 

* PAQUERETTE. 

Non, il vous adore. 

LÉONOR. 

Douce nouvelle ! 

PAQUERETTE. . • 

Eh bien, m’ordonnez-vous encore 

De le renvoyer? 

LÉONOR. 

Non, Pâquerette, et merci! 
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OLYMPE, à Pâquerette qui vient à elle, lias. 

Qu? lui disais-tu 1 1 ? 

PAQUERETTE. 

Que j’avais réussi. 

Que ses aveux seraient accueillis d’uu œil tendre... 

OLYMPE. 

Enfin? 


PAQUERETTE. 

Préparez-vous, madame, à les entendre. 
Revenant à Léonor. 

Il va se déclarer, je sors, c’est plus normal; 

C’est pourquoi gardez-vous d’aller vous trouver mal. 
A part en sortant. 

Comment se dénoùra cette étrange aventure? 
Jouissons de l’effet de ma double imposture 
Derrière cette porte. Elles me font pitié. 

Ma foi! si j’ai menti, ce ne fut qu’à moitié. 


SCÈNE XIV 

OLYMPE, LÉONOR 

Elles se tiennent, l'une à droite, l'autre à gauche de la scène, 
dans une attitude confuse et embarrassée, et s’observent 5 la 
dérobée sans bouger de place. 


LÉONOR, à part. 

Pauvre ange' à m'aborder son cœur naïf balance 
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OLYMPE, à pari. 

Sa voix timide hésite à rompre le silence, 

LÉONOR, toujours à pari. 

Je ne peux pourtant pas entamer l’entretien. 

OLYMPE, de même. 

Je ne saurais parler, la pudeur me retient . 

Certe, on ne vit jamais amant moins téméraire ! 

LÉONOR . 

(Juelle candeur! C'était tantôt tout le contraire; 

Mais, sitôt que l'amour se loge dans un cœur, 

Un modeste maintien remplace un air vainqueur. 

• OLYMPE. 

La situation devient embarrassante. 

LÉONOR. 

Je n'oserais sortir, et ma gêne est croissante; 

Tâchons d'encourager ce naïf débutant. 

C'est l’usage du monde, à ce que l'on prétend. 


OLYMPE. 

(Jue n'ai-je, ô mon tuteur, votre ample tabatière! 
J’éternùrais un peu pour entrer en matière. 

LÉONOR, toussant tl'une façon significative. 

Hein! hem! 

OLYMPE, éternuant. 

Atchi ! 

> LÉONOR. 

liem ! hem ! 
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OLYMPE. 

Atclii! 


LÉONOH . 


Recommençons ! 


OLYMPE. 

A buis clos j'aurais dû prendre quelques leçons. 

LÉONOH. . 


Hem! hem! 


OLYMPE. 

Atclii ! 

LÉONOH. 

Hem ! hem ! 

. OLYMPE. 

Atclii ! • 

PAQUERETTE, entre en poussant un éclat de rire, 

llieu vous bénisse; 


Olympe, à part. 

Ma foi ! je m’applaudis que la scène finisse. 

PAQUERETTE, ironique. 

Pardon d'avoir troublé l'entrain de vos discours !• 

Nouveau* rires. — Confusion de Léonor et d'Olympe ; celle-ci 
s'esquive. 


Digitized by Google 



LA MATINÉE. SCÈNE XV 


II 


SCÈNE XV 

LÉONOU, PAQUERETTE 
LÉONOR, se remetlnnt. 

Qu’est-ce ? 

UAQUERETTE. 

On vient d'apporter cette lettre, et j accours. . 
i.Éonor, prenant la lettre. 

Juste Dieu! mon mari 1 c’est bien son écriture! 

PAQUERETTE, à part. 

L’n chapitre imprévu s’ajoute à l’aventure; 

I.ÉONOR. 

Elle lit la lettre it'une vois horriblement émue. 

« Ma chère Léonor. J’ai appris, en mettant le pied 
sur la terre de France, que lé navire marchand auquel 
j'avais confié ma dernière lettre pour loi avait fait nau- 
frage dans la traversée. Tu ignores donc encore l'heu- 
reuse issue de toutes mes négociations relatives à la suc- 
cession de mon pauvre oncle, et que je le reviens deux 
fois millionnaire. Juge de mon bonheur! G est pour toi 
que je suis allé recueillir ces trésors, afin de les consacrer 
à te rendre heureuse, toi si belle! et de faire succéder 
à cette vie monotone de château l’existence somptueuse 
de Paris. Je n’ajoute pas un mot de plus, cette lettre, 
ne devant me précéder que de quelques heures. 

fi 
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J’aurai tant de lionheur à te conter en tète-à-tète tous 
les incidents de mon voyage ! 

« Ton époux affectionné, 

« Paul üe Caussade. » 

Soutiens-moi, je me sens tout près de suffoquer. 

Elle s'évanouit dans les liras de Pâquerette, qui la dépose sur le 
canapé. 

PAQUERETTE, tirant de sa poche plusieurs flacons. 

Oli! j’avais pris mes soins, ça ne pouvait manquer. 
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Mémo décoration. 


SCÈNE PREMIÈRE 


I. ÉONOR, dans son déguisement <lu premier acte, se 
mirant devant la glace ; I* A Q U E R E T T E 


LÉONOB, 

Le comte arrivera dans un court intervalle, 
Suis-je bien toujours belle? 

l’AQl'EKETTE. 

A faire une rivale, 

Si madame én avait, crever eu la voyant. 

LÉONOB. 

I.e regard d’un mari fut toujours clairvoyant... 

(î • 
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PAQUERETTE. 

C'est une opinion par eux accréditée, 

Sur quoi notre raison ne fui point consultée. 

1KOROR. 

Enfin, nie trouves-tu remise? 

PAQUERETTE. 

Entièrement, 

Et tout indice a liii d'évanouissement. 

LÉONOR. 

C’est bien, je vais passer ma robe. 

PAQUERETTE. 

Ah ! quel dommage ! 

ijiais vous étiez ainsi belle comme une image, 

Comme un décos héros si droits sur leur talon 
Dans le tableau qui fait l'orgued du grand salon. 

I.É0N0R. 

Ab ! folle ! 

PAQUERETTE. 

En quoi ? 

LÉONOR. 

Veux-tu que monsieur de Caussado 
Me trouve à son retour dans cette mascarade? 

PAQUERETTE. 

Pourquoi non? 

I.EONOR. 

Uu’irait-il penser, en vérité?... 

PAQUERETTE. 

Quand il saura pourquoi vous avez adopté... 
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I.EONOR . 

Non ; de confusion je resterais saisie, 

Songeant au résultat qu'eut cette fantaisie, 

Dans ma voix percerait le trouble de mon cœur, 
Et, quoique de la lutte il soit sorti vainqueur, 

Je craindrais de jeter même l’ombre d'un doute... 

PAQUERETTE. 


Mais puisque ce jeune homme est une femme? 


I.ÉONOR. 

Je ne fus, il est vrai, coupable qu'un instant. 
En esprit... 


Écoute, 


PAQUERETTE. 

Qui pourrait, madame, en dire autant? 


I.ÉONOR. 

Il n "importe, je dois effacer tout vestige 
De ce moment d’oubli, d'erreur et de vertige, 
El l'expiant tout bas, seule à seule avec Dieu, 
Au meilleur des époux en épargner l'aveu. 
Mais à propos... 

PAQUERETTE. 

Madame. 

I.ÉONOR . 

Et cette jeune fille? 

PAQUERETTE. 

Je l’entrevis tantôt fuyant sous la charmille. 
Mais en vain j'ai couru lui porter de la part 
De madame un avis qui hâtai son départ. 
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LÉONOP. . 

Elle a refusé? 


, PAQUERETTE. 

Non, mais je n’ai pu l'atteindre. 
léonor. 

Elle est encore ici, dans le parc? 

PAQUERETTE. 

' C'est à craindre. 

I.ÉONOR. 

Pourvu que moy mari ne la rencontre point... 

PAQUERETTE. 

Une (emiiie! ira-t-il mettre l’épée au poing? 

LÉONOR. 

Mais il s’y méprendra comin ■ j'ai fait moi-même. 

PAQUERETTE. 

Erreur; en admettant la clairvoyance extrême 
Qu'aux hommes vous étiez en humeur de prêter, 

(."est, certe, en pareifcas qu’elle doit éclater. 

Les femmes ont reçu des grâces personnelles 
Que le moins avisé sait découvrir en elles, 

Et d'un déguisement on a beau les voiler, 

Un homme a bientôt fait de les déshabiller. 

LÉONOR. 

Un homme, soit, mais un mari ? 

PAQUERETTE. 

% C'est juste ; en somme . 
On ne devient mari qu'en cessant d’être un homme-. 
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Léonor veiil su récrier. 

Oh ! permettez, j’avais prévu l’objection, 

Et monsieur de Caussade est une exception. — 

Mais t’aperçois au loin, a travers la poussière... 

LÉONOR. 

Une chaise de poste? 

PAQUERETTE. 

Une chaise princière, 

Par ma foi ! c’est monsieur le comte assurément. 

.LÉONOR. 

O mon cher Paul !... Je cours changer de vêtement. 

PAQUERETTE, lu regardant sortir, à part. 

C'est égal, je maintiens mon dire. Sur mon âme, 

V otre mère, à coup sur, s’est méprise, madame, 

Et je proclame, à voir cette altière façon, 

(.lue feu monsieur le duc voulait faire un garçon. 


SCÈNE II 

PAQUERETTE, >eule, à la fenêtre. 

Oh ! c’est charmant à voir une chaise de poste ! 
Six chevaux, un gaillard vigoureux qui se poste 
Aux reins du plus fougueux, et fouette postillon I 
Tout s’ébranle emporté dans un noir tourbillon 

Elle vient sur le devant de la scène. 

Triste dérision de notre destinée! 
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C’est pour courir en poste, hélas! que j'étais née, 
Non pour mourir d’ennui dans ce vieux pigeonnîer. 
Comme en sa cage étroite un oiseau prisonnier. 

Par malheur, le bon Dieu, créateur illogique, 

Qui me fit grande dame et de trempe énergique. 

Dans mon humble berceau négligea de jeter 
Le titre de marquise et l'or sans le compter. 

Oh ! s'enivrer d’air libre et déployer ses ailes ! 

Et dire qu’on voit tant de jeunes demoiselles, 

Au sortir du couvent, ne sachant rien de mieux 
Qu’épouser un mari laid, cacochyme et vieux. 

Au lieu d'aller, quittant pour le pourpoint la robe, 

. Moissonner l'aventure aux quatre points du globe! 
Aussi j’estime fort cette charmante enfant, 

Alerte, aventureuse et que rien ne défend, 

Prenant résolûmeul l'habit d'un autre sexe... 

Entre Olympii. 

Quoi ! c’est vous ! ... 


SCÈNE III 

PAQUERETTE. OLYMPE 


OLYMPE. 

* Tu me vois dans un. état perplexe. 
L’estime de ton ma Ire a pour moi tri p de prix 
Pour que je me résigne au poids de son mépris. 

Et je viens... 
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Qui vous fait croire?.. 

OLYMPE. 

Qu'il me méprise? 

Mais la témérité de ma propre entreprise... 

PAQUERETTE. 

Et vous voulez? 

. OLYMPE. 

Le voir, à lui me confier, 

Expliquer ma conduite et la justifier. 

PAQUERETTE. 

Le voir, c'est désormais impossible, madame. 

OLYMPE. 

Va, je rassemblerai toute ma force d'âme 
Pour cacher cet amour, objet de. son- dédain; 

Mon seul désir... 

PAQUERETTE, regardant par la fenêlra, à pari. 

La chaise entre dans le jardin. 

OLYMPE. 

De grâce ! 

PAQUERETTE, à part. 

La voilà vis-à-vis la façade 
Du château... 

OLYMPE. 

Mène-moi vers monsieur de Oaussade. 
PAQUERETTE. 

Tremblez de vous trouver face à face avec lui ! 


/ 

ê 
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(Jueje (reuible! 


OLYMPE. 

PAQUERETTE. 

OLYMPE. 

Pourquoi fuir ? 

PAQUERETTE. 


Je ne puis 


V ous dire. . 


OLYMPE. 

Un seul mot? 

PAQUERETTE. 

Non. 

OLYMPE. 

Parle ! 

PAQUERETTE. 


Je dois me tain 


Parle/ ! 


OLYMPE. 

Je veux savoir le mot de ce mystère. 

PAQUERETTE. 


Plus lard 


OLYMPE. 

Je reviendrai tantôt . 

Elit; sort à giiurlic.' 
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» 

PAQUERETTE. 

Il était temps. 

Entre du fond le comte de Caussade en habit de voyage, 
suivi de deux domestiques qui déposent des malles sur le 
parquet et se retirent. 

• * • ' \ 
SCÈNE IV 

. PAQUERETTE, LE COMTE , 

LE COMTE. 

EU bien, vous retrouvé-je ici tous bien portants? 

PAQUERETTE. 

Ile toute la maison jugez par ma figure. 

LE COMTE. 

Ma foi, l’échantillon est d’assez bon augure ; « 

Véridique surtout? 

PAQUERETTE. 

• . Oh ! je vous le promets, 

Monsieur .le comte sait que je ne mens jamais. 
lf. Comte. 

Ainsi la comtesse?... 

. PAQUERETTE. 

Est toujours aussi jolie, 

Avec un tout petit grain de mélancolie. 
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I.K COMTE. 

Ah ! 

• PAQUERETTE. 

Oui. C'est un attrait qui lui vint assez tard, 

Et ne s’est révélé qu'aprés votre départ. 

LE COMTE. 

Cher ange! Mais d'où vient que je ne l’ai point vue? 
Je suis impatient... 

PAQUERETTE. 

L'arrivée imprévue 
De monsieur le comte... 


LE COMTE. 

Ah ! 

PAQUERETTE. 

Le court saisissement 
Né d'un excès de joie et de contentement, 

Cette commotion soudaine, involontaire..." 

LE COMTE. 

J'entends, elle est souffrante, et tu veux me le taire. 

PAQUERETTE. 

Hassurez-vous, cela n’a duré qu'un moment. 

LE COMTE. 

Mais alors... 


PAQUERETTE. 

Elle met son plus beau vêtement. 

LE COMTE. 


Bien vrai? 
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PAQUERETTE. 

Bien vrai ; je veux, rn'a-t-elle dit, paraître 
Fraîche et parée aux yeux de mon époux et maître. 

En signe du bonheur que m'apporte un retour 
Que dans mes vœux secrets j’invoquais nuit el jour. 

LE COMTE. 

Tu vas donc m'amener près d’elle ? 

PAQUERETTE. 

C’est trop juste. 

Dans un instant. 

LE COMTE. 

Moi-même, il sied que je m’ajuste 
Un peu plus décemment. 

PAQUERETTE. 

Là, dans ce cabinet. 

Tunilig que le comle disparaît par la petite porte, entre du 
ftmil le vieux chevalier de Hochegomle, court, trapu, lu 
mine inquiète et préoccupée. Il s'avance sur le devant de 
la scène dans sou obésité majestueuse. 


SCÈNE V 

• PAQUERETTE, LE CHEVALIER 

LE CHEVALIER, sans voir Pàquerelle. 

Abîme impénétrable, et que Dieu seul connaît, 
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Gouffre d'hypocrisie, océan insondable 
De mensonge, dédale obscur et formidable. 
Monstre de perfidie et rêve décevant. 

Grelot vide et fêlé, ballon gonflé de vent ! 


PAQUERETTE, à pari. • . 

D’où sort cî ventre énorme enflé de rhétorique? 
Le comte nous l’ a-t-il ramené d’Amérique ? 
Allant au chevalier. 

Sans curiosilé, monsieur le prédicnnt, 

A qui s’adresse-t-on, sur ce ton éloquent? 

LC CHEVALIER. 


A ton sexe, morbleu ! 

PAQUERETTE, finement. 

Pour causes légitimes? 

LE CHEVALIER. 

Hélas! 


PAQUERETTE, riant. 

Quoi ! vous seriez l’une de ses victimes? 


LE CIIEVAL.IER. 

Bis un peu moins, la belle, et fais-moi l’amitié 
De m'entendre. . 

PAQUERETTE. 

Grands dieux! c’est trop de la moitié. 
Vous pouvez achever sans moi le dithyrambe. 

Elle s enfuit . 

LE CHEVALIER. 


Un mot ! 


F.n la poursuivant, il trébuche et se retient à un meuble. 
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SCENE VI 


LE CHEVALIER, seul, se relevant. 


Décidément, je ne suis plus ingambe : 

Ce plancher est hostile au pied d'un étranger. 

Ouf! j’ai fameusement failli m'endommager; 

Rien de cassé pourtant; rien, sauf une bretelle. 
Voilà les fruits amers que porte la tutelle! 

Que je résignerais aujourd'hui volontiers 
Ce métier de tuteur, le pire des métiers ! 

Il s assoit. 

Me voir ainsi joué par ma nièce, à mon âge! 

C'est à n’y croire point. Le plus bel apanage 
D’une fille autrefois était dans sa candeur : 

Elles ont perdu jusque au sens de la pudeur. 

Et ce sont de nos jours, du couvent échappées, 

Les filles qui s’en vont courir les équipées! 
Relisons sa lettre. 

Il tire mi papier de sa poche; après l'avoir rapidement 
parcouru : 

Est-ce assez mortifiant? 

Tandis que son tuteur, cœur simple et confiant, 

La croyait tout entière à sa leçon d'histoire, 

A sa tapisserie, ou dans son oratoire 
Tournant dévotement les grains d'un chapelet, 
Mademoiselle était au tir au pistolet, 

Galopait à cheval, ou, pour comble de crime. 
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Prenait des habits d’homme et faisait de l'escrime! 

Se levant. 

Qui nous dit que la femme, un si méchant démon, 
.Naquit du sein de l'homme et du même limon; 

C'est, à mon sentiment, en parler à son aise ; 

Et je doute à présent même de la Genèse ! 

Celui par qui le mal ou le bien se répand 
La tira bien plutôt du ventre du serpent; 

Pour tout dire enfin, l'homme et sa vile séquelle, 
Quoique valant fort peu, valent encor mieux qu’elle! 

La pendarde ! Verrai-je au moins quelque valet 

Qui me puisse indiquer en quel endroit elle est? 

Le premier qui survient, à lui je rue cramponne. 

Cette jeune servante, à la mine friponne, 

A déjà refusé de répondre tantôt ; 

Je n’ai rien pu tirer du portier du château, 

Sauf le nom du comte ; or,' puisque nul ne s’avance, 
C’est que maître et valets sont tous de connivence; 

Avisant les malles déposées sur le parquet. 

Et ces préparatifs sont trop certainement 
— J’ai vu la chaise en bas — ceux d’un enlèvement. 

O malheureux tuteur ! pupille infortunée ! 

Dans l’abîme du mal doit-elle être entraînée? 

Ou suis-je à temps venu, mon Dieu! pour l’arrêter 
Quand je la vois au point de s’v précipiter! 

Appelant. 

Hé! holà' hé! quelqu’un! holà! hé! - rien, personne; 
Je sonnerai, morbleu! puisqu’il faut que je sonne, • 

Et ferai tant de bruit, an lieu de rester coi. 

Qu'il faudra bien qu'on vienne ou qu’on dise pourquoi- 

Il ébranle la snnnetle (te la petite pnrlp et frappe à rnnp« 
rp'toubtés. 
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SCÈNE VII 

LE CHEVALIER, LE COMTE 


I.K COMTE. 

Qui diantre ose chez moi faire un pareil vacarme? 

• le chevalier. 

Excusez-moi, monsieur, car je sonnais l’alarme. 

LE COMTE. 

Hein! le feu serait-il au château? 

LE CHEVALIER. 

Plût au ciel! 

LE COMTE. 

Raillez- vous, monsieur? 

LE CHEVALIER. • 

Dieu m'en garde! il est cruel, 
Certes, de voir son toit dévoré par les flammes; 

Mais qu'est-ce qu’un château prèsde l'honneur des femmes? 
Un immeuble détruit se relève aisément, 

Mais l'honneur d’une femme, il en est autrement, 

Et quand on l'a perdu... 

I.E COMTE. 

. Monsieur, je vous l’accorde ; 
Mais je ne comprends pas à quoi tend cet exorde. 
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LE CHEVALIER. 

Vous allez me comprendre: il suffira d'un mol. 

LE COMTE. 

Veuillez donc, en ce cas, me le dire au plus tôt. 

Car je suis très-pressé. 

if. chevalier. 

* Monsieur, soyez tranquille. 

Je serai bref. 

LE COMTE. 

J’écoute. 

LE CHEVALIER, mystérieux cl ouvrant tes liras. 

Eh bien, c'est ma pupille! 

LE COMTE. 

(.lui? 

LE CHEVALIER. 

Cette jeune fille. 

LE COMTE 

• Une fille! eh, morbleu 1 

Tâchez d’être plus clair, je n’entends pas l'hébreu. 

LE CHEVALIER. 

Vous m’entendez très-bien, monsieur; mais, si coupable 
Qu’ait été cette enfant, vous êtes incapable 
D’abuser lâchement de sa témérité... . 

LE COMTE. 

Monsieur, j’aurais le droit de me croire Insulté, 

Et n'était le respect tpte je dois à votre âge... 
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LE CHEVALIER. 

C est à moi, s'il vous plaît, que s'adresse l’outrage, 

Si quelqu'un parmi nous doit se voir outrager; 

Mais je me flatte encor que tout peut s’arranger. 

I.E COMTE. 

Ma surprise s’accroît d’une manière étrange. 

LE cnEVAUER. 

N 'essayez point, monsieur, de me donner le change. 

De vos façons d’agir je connais les motifs, 

Et j’ai lu vos desseins dans vos préparatifs 

LE COMTE. 

Je ne suis point d'humeur, en plaisant personnage, 

A pousser plus avant un pareil badinage, 

Et vous trouverez bon, monsieur, sans vous fâcher... 

LE CHEVALIER. 

Partir! quand je devrais, pour vous en empêcher, 
Embrasser vos genoux ! 

LE COMTE. 

lié! trêve d'embrassade! 

LE CHEVALIER. 

Çà, ne seriez-vous point? 

LE COMTE. 

Qui? 

LE CHEVALIER. 

f 

Monsieur de Caussade? 

LE COMTE. 

Pardieu! c'est bien moi-même, en personne. 


i 

/ 


l 


1 
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LE CHEVALIER. 

En ce cas, 

Vous êtes de ces gens sévères, délicats, 

Et qui, portant un cœur où l'honnêteté Drille, 
Rougiraient de ternir l'honneur d'une famille? 


LE COMTE. 

C'est parfaitement vrai. 

LE CHEVALIER. 

Monsieur, soyez béni 1 

LE COMTE. 

Êtes-vous satisfait, et tout est-il fini? 

I.E CHEVALIER 1 . 

Oui, ce mot pleinement nie rassure; j'estime 
(Jue ma crainte, après tout, n'était point légitime, 
Et, le premier moment de surprise passé, 

Ou’à ce fatal projet vous eussiez renoncé. 

LE COMTE. 

Quel projet? 

LE CHEVALlEll. 

De séduire et d’enlever ma nièce. 


LE COMTE. 

Oh ! c'est en vérité par trop de hardiesse! 

LE CHEVALlEll. 

Je devrais faire choix d une autre expression. 
Ce n'est pas, à tout prendre, une séduction, , 
Puisque la jeune tille, en sa candeur exfrème, 
A votre tète vint se jeter d elle-mênie. 
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I.K COMTE. 

■Çà, fîtes-vous serment de me mystifier? • ' 

Votre nièce est venue à moi se confier? 

LE CHEVALIER. - 

Ge matin. — Dans sa lettre écrite en bonne forme, 

De ce qui s’est passé ma pupille m’informe. 

Elle avait espéré, m’apprenant son secret, 

Que ma maudite goutte au lit me retiendrait; 

Mais Dieu fait un miracle en pareille occurrence. 

Si bien que d’un goutteux je n’ai que l’apparence, 

Rien de plus.. «Aïe! aïe! aïe! 

I.K COMTE. 

Eh! qu'est-ce qui vous prend? 

LE CHEVALIER, se (Voilant la jamlie el lonilmnt sur un 
fauteuil. 

La coquine me donne un démenti flagrant. 

Aïe! aïe! aïe! — Il n importe, et si j’ai pu la suivre 
Jusqu'ici, dans l’instant je veux qu’on me la livre. 

Aïe ! 

LE COMTE, à part. 

Il a le cerveau dans un état malsain. 

Haut. 

Je vais vous envoyer chercher mon médecin. 

I.F, CHEVALIER. 

Je suis suffisamment, par ma goutte assassine, 

Torturé, sans y joindre encor la médecine. 

Laissez donc, s'il vous plait, en paix votre docteur, 

Et rendez au plus tôt la pupille au tuteur. 
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LE COS TE. 

Mais:.. ' 

LE CHEVALIER. 

Vous avez pu voir de façon péremptoire 
Que j'étais au courant de toute cette histoire. 

La feinte est désormais impossible avec moi, 

Et j'en sais là-dessus autant <[ue vous... 

I LE COMTE. 

Ma foi, 

Vous en sa\ez, mon cher monsieur, bien davantage ; 
Mais c'est trop écouter un pareil radotage. 

Adieu. 

LF, CHEVALIER. 

De par le ciel, vous ne partirez pas î 

LE COMTE. 

Prétendez-vous?... 

LE CHEVALIER. 

Monsieur, je m’attache à vos pas!* 

LE COMTE: 

Vieux fou ! 

• Il sort à droite et lui ferme la porte sur le ne/. 

LE CHEVALIER, allant donner contre la porte. 

Ma nièce, hélas ' ma nièce, où donc est-elle? 
Ouf! je viens de casser ma seconde bretelle ! 

Me voilà bien ! ma nièce aux mains d’un séducteur. 
Ma goutte revenue, et... 
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SCÈNE VIII 

LE CHEVALIER, PAQUERETTE 

PAQUERETTE. * 

Monsieur l'orateur, 

Rn avez-vous fini, de vos longues tirades? 

I.E CHEVALIER. 

Plaît-il? 

PAQUERETTE. 

Si vous voulez vivre en hons camarades, 

Je dois vous prévenir... 

LE CHEVALIER, offencp. 

Que veut dire? 

PAQUERETTE. 

Kli bien, quoi? 

Parce qu'on a l'honneur d'être plus vieux que moi. 
Parce que je ne suis qu'une ignare servante, 

Et que votre cervelle est un peu plus savante. 

Suis-je indigne à vos yeux? 

LE CHEVALIER, à pari. 

Quel langage impudent ! 

PAQUERETTE. 

Est-ce comme lecteur, à titre d'intendant, 
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De majordome ou bien.de dentiste empirique, 

Que le comte vous a ramené d'Amérique ? 

l K CHEVALIER, furieux. 

Prétendez-vous railler, mademoiselle? 

PAQUERETTE. * 

Non. 

Je voulais seulement savoir... 

* LE CHEVALIER. 

Sachez mon nom. 

Je suis le chevalier Gérard de Rocliegonde. 

PAQUERETTE. 

Mille excuses. J'étais dans une erreur profonde, 
Monsieur le chevalier; vous ne m'en voudrez point? 
J'aurais dû réfléchir qu'un pareil embonpoint, 

D'un subalterne étant rarement l'apanage. 

Témoignait d'un illustre et noble personnage. 

LE CHEVALIER. 

Il suffit. J'ai besoin d'un éclaircissement, 

Veux-tu me le fournir? 

PAQUERETTE. 

Moi, très-certainement. 

LE CHEVALIER. 

C'est bien; voici ma bourse, il convient que je paie... 

PAQUERETTE. 

Pas du tout, reprenez, monsieur, votre monnaie ; 

Fi! 
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LE CHEVALIER. 

De bons écus d’or! 

• PAQUERETTE. 

Monsieur, ma dignité 

M'interdit... 

LE CHEVALIER. 

Quoi! jamais tu n'as rien accepté? 

PAQUERETTE. 

C'est selon; s’il survient, me demandant service, 

Un jeune cavalier dans l’art d'aimer novice, 

Pas trop entreprenant, bien fait, mis avec soin, 

Je le laisse 'en baisers me payer au- besoin. 

LE CHEVALIER, écaïqnillant les veux. 

En baisers, palsembleu! viens çà, que je m’acquitte ! 
PAQUERETTE, ironiquement. 

Je parlerai pour rien, monsieur, je vous tiens quitte. 

LE CHEVALIER. 

Cependant... 

• PAQUERETTE. 

La jeunesse est mon unique loi, 

Et les baisers d’un vieux sont de mauvais aloi. 

LE CHEVALIER. 

Pendarde ! 

PAQUERETTE. 

Au fait! 
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] £ CHEVALIER.. 

J'y viens. Une jeune personne 
Est venue au château ce matin... 

PAQUERETTE. 

Je soupçonne 

Que monsieur vent parler très-vraisemblablement... 

le chevalier. 

Dis. 


PAQUERETTE. 

N'avait-elle pas pris un déguisement? 
le chevalier. 

C'est cela. Conduis-moi sur-le-champ auprès d’elle. 


PAQUERETTE. 

C'est urgent? 

l.E CHEVALIER. 


Très-urgent. 


PAQUERETTE. 

Volons à tire-d’aile. 
Mais j'y songe, à quel litre?... 


LE CHEVALIER. 

Eli ! je suis son tuteur. 

PAQUERETTE, à part. 

Diable! marchons alors avec plus de lenteur. 
Empêchons, s’il se peut, qu’auprès d’elle il parvienne. 
Il est auparavant bon que je la prévienne. 

LE CHEVALIEH. 

Qu'attends-tu? 
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PAQUERETTE. 

Vous voulez la sermonner un peu, 

N’est-ce pas? 

LE CHEVALIER. 

Un peu, non, niais beaucoup, palsenibleu! 

PAQUERETTE. 

Venez, monsieur, je sais où trouver cette dame. 

Tandis qu'ils sortent par le fond, entrent à droite le comte 
et Olympe, celle-ci retenue par le comte au collet de son 
habit. 


SCÈNE IX 

LE COMTE, OLYMPE 

I.E COMTE, irrité. 

Un homme dans la chambre à coucher de ma femme! 
Oit’alliez-vous faire là, monsieur l’adolescent? 

OLYMPE, avec un air pilous. 

Rien, je vous jure, rien <|ue de très-innocent. 

LE COMTE. 

Dieu merci ! ce n'est pas à moi qu’on en impose 
Par un maintien candide, une figure rose, 

Des yeux baissés à terre, et vous pouvez penser... 

OLYMPE. 

J'ai d'excellents motifs, monsieur, pour les baisser. 

8 . 
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• LE COMTE.' 

Bon ! vous avez cliez moi pénétré par surprise. 

OLYMPE. 

Je suis pour vous l'objet d'une étrange méprise. 

Si je vous disais, mais j'ignore si je dois... 

LE COMTE. 

Point ; vous savez tenir une arme entre les doigts, 
Suivez-moi ! 


OLYMPE, à pari. 

Mon courage est bien près de s’abattre. 
Faut-il tout avouer, faut-il aller se battre? 

Uaul. 

Par grâce ! 

LF. COMTE. 


Suivez-moi , mon jeune compagnon ; 
Si vous en réchappez, j'aurai bien du guignon. 


OLYMPE. 

Monsieur, je vous supplie avec l'effroi dans l’âme. 

LE COMTE, l'entraînai)!. 


Marchons ! 
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SCÈNE X 

LES MÊMES, PAQUERETTE 


* PAQUERETTE, enlRinl (lu fond. 

Que faites-vous d’entraîner une femme, 
Monsieur le comte? 

I.E COMTE. 

• Est-il possible? 


OLYMPE. 

Oui. c’est trop vrai. 

LE COMTE. 

Que d'excuses, madame!... Oh! j’ai le coeur navré! 

• OLYMPE. 

Vous ne me devez pas, monsieur, la moindre excuse 
Et c’est dans tout ceci moi seule que j’accuse; 

Je rougis des périls où j’osai me risquer... 

LE COMTE. 

Je ne devine point... 


OLYMPE. 

Je vais vous expliquer : 
Orpheline promise un jour à l’opulence, 
Aimant ma liberté jusqu'à la violence, 

Et peu propre à subir, porlàt-il un grand nom. 
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Fût-il riche, le joug d'un maître aimable ou lion. 

J'ai voulu, par moi-même étudiant les hommes, 

Juger de leur valeur dans le siècle où nous sommes, 

Et savoir s'ils étaient ou pires ou meilleurs 

Que les font les romans, — que j’ai peu lus d'ailleurs 

Comme j’ai cet orgueil, sans doute légitime. 

De n’épouser jamais qu'un homme que j'estime, 

Aux yeux de qui l’excès de ma propre fierté 
Soit un garant de plus de ma fidélité, 

J’ai voulu m'assurer d'une façon palpable. 

Évidente, qu'au moins il en est un capable 
De comprendre l'amour tel que je le comprends 
Entre deux cœurs loyaux, magnanimes et francs; 
C'est-à-dire un amour sans fausse poésie, • 

D’où s'exclut tout mensonge et toute hypocrisie. 

Et qui se fonde, exempt de manège suspect, 

Sur la sincérité, l’estime et le respect. 

D’avance résignée, an cas où, — triste issue. — 

Ma douce illusion se trouverait déçue. 

A vouer, sans entrer dans un plus long débat 
Avec mon propre cœur, mes jours au célibat. 

LE COMTE. 

En vérité, madame, il serait grand dommage. 

OLYMPE. 

Caressant ma cldmère, et pleine de l"mage. 

Du fantôme peut-être impossible à saisir. 

J’ai soudain voulu mettre une aile à mon désir. 

J'ai fui de chez mon oncle, et me suis mise en quête, 
Sous ce déguisement, de ma noble conquête. 

Or c’est dans ce château, — le hasard l’a voulu. — 
Que j'ai tenté l'essai que j'avais résolu. 
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Pàquerelle lui fait «iguc de se laire; elle poursuit sans 
y prendre garde. 

Mais admirez un peu cette faiblesse insigne, 

D'un sexe inférieur irrécusable signe : 

L'aspect d'un homme beau, jeune, aimable, élégant, 

A dissipé d'un coup mon rêve extravagant. 

Esprits présomptueux et chétifs que nous sommes ! 

Je venais observer et connaître les hommes, 

Et, l’un d’eux se montrant, j'ai senti que mon cœur 
De lui-même volait aux pieds de son vainqueur. 

Calculs prudents, conseils de la raison hautaine, 

Idéal entrevu dans la vapeur lointaine 
Du rêve, tout a fui, tout s’est évanoui, 

Hors la réalité dont j’eus l'œil ébloui. 

I.E COMTE. 

lin lel aveu, madame, excite ma surprise. 

D un jeune homme chez moi vous tombâtes éprise? 

.Nouveaux signes do Pâquerette. 

OLYMPE* sans la voir, les yeux baissés. 

Ilélas! 


LF, COMTE, à pari. 

Ah çà, ma femme aurait-elle un amant? 

OLYMPE. 

Votre langage aussi fait mon étonnement. 

S'il faut vous l'avouer, je ne comprenais guère. 
Après ce que m a dit ce jeune homme naguère, 
La colère subite où vous êtes entré 
Lorsque dans ce salon je vous ai rencontré. 


Digitized by Google 


fti 


LA COMÉDIE Al COIN DU. FEU. 

LE COMTE, passant involontairement la main sur son front. 
• A part. 

Je crttins de découvrir quelque horrible mystère. 

OLYMPE. 

En un mot, je l'ai cru le vrai propriétaire 
Et le seul habitant, d'ailleurs poinl marié... 

Mais quoi ! vous me semble? très-fort contrarié? 

LE COMTE. 

En effet. 

A part. 

I.e gredin ! 

OLVMPE. 

Alors... 

LE COMTE, à part. 

Le double traître! 

OLYMPE, toujours sans voir les signes de Pâquerette. 

De ce château, monsieur, si vous êtes le maître. 

Le jeune hQmme était donc simplement un voisin 
De campagne, un parent, quelque petit cousin ? 

LE COMTE, avec une négligence affectée. 

Un cousin de ma femme. 

A part. 

Ah ! mordieu, je suffoque : 
On connaît des cousins le rôle à notre époque. 

A Pâquerette. 

Eclaircis-moi ceci. 

PAQUERETTE, b part. 

Bavardage maudit ! 
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liant. 

Moi, je ne comprends rien à lout ce qui se dit. 

Sans vouloir démentir madame, je soupçonne 
Que c’est une méprise : il n'est venu personne. 

LE COMTE, à part. 

« Allons, il est écrit que je ne saurai rien. » 

Sans doute elle a reçu l'argent de ce vaurien. 

OLYMPE. 

Quoi! vous m'osez donner un démenti? 

PAQUERETTE. 

Madame... 


LE COMTE, à. pari. 

Mais non, c’est impossible: allons trouver ma femme. 

v 

OLYMPE. 

Vous partez, oserai-je?... 


LE COMTE. 

« 

Achevez. 

OLYMPE. 

Vous charger 

Eu cette occasion d’être mon messager. 

LE COMTE. 


Votre messager ? 


OLYMPE . 


Oui. 


LE COMTE. 


Près de qui l'ambassade? 
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OLYMPE. 

Mais auprès du cousin, le comte de Caussade. 

I.K comte, stupéfait. 

De Caussade ! 

OLYMPE. 

Ali ! ce nom vous revient sans effort. 
Vous voyez bien, monsieur... 

I.E COMTE, à part. 

Pour le coup, c'est trop fort ! 
Prendre jusqu a mon nom, larron deux fois infâme ! 

Triple coquin ! Pourvu qu’il li ait pas pris ma femme ! 
« # 

Il sort; Pâquerette part d'un violent éclat de rire. 


SCÈNÉ XI 

OLYMPE, PAQUERETTE 

PAQUEliETTE, à part. 

Ahl ma maîtresse aura grandpeine, j'en ai peur, 
A cacher son secret . 

OLYMPE. 

As-tu vu sa stupeur? 

Explique-moi : j ni peine à comprendre la cause .. 
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PAQUERKT'J K . 

Ma loi ! j'ai bien le temps d’expliquer quelque chose 
(juand votre tuteur... 

oi.vypn. , 

Ciel! mou tuteur! tu l'as vu? 

Sicile aftiiinnlif «le PàquereUe. 

Tu ne te trompes point, dis? 

PAQUERETTE. 

Dame! il est pourvu, 

Je pense, d'un circuit suffisamment honnête 
Pour être distingué d'une façon très-nette. 

Dans les détours du parc j'ai su le fourvoyer, 

En train contre les mœurs d'y faire un plaidoyer, 

A voix haute enfilant des mots au lieu de perles, 

Et tirant gravement son éloquence aux merles. 


oi.vmpk . 


Et tu crois?. 


PAQUERETTE. 

Qu’il ne peut tarder à revenir. 
Et j'accourais tantôt pour vous en prévenir. 

OI.VMPE. 

Mais comment se fait-il?... 


Car le voici qui vient. 


PAQUERETTE. 

Permettez que j'abrège, 

OI.VMPE. 

Ciel! où me cacherai-je? 
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PAQUERETTE, riant. 

Derrière lui : suit ventre est un abri certain. 

Olympe si; réfugie derrière Pâquerette, qui élargit le volume île 
ses jupes. 


SCÈNE XII 

LES MÊMES. LE CHEVALIER 

LE CHEVALIER. 

Vous moquiez* vous de moi, la Relie à l'œil mutin l 

PAQUERETTE. 

Moi, me moquer ! 

I.E CHEVALIER. 

C’est bon. 

PAQUERETTE. 

Chevalier, que je meure!... 

LE CHEVALIER. 

Me voici parcourant, depuis un grand quart d heure, 

Le parc dans tous les sens... 

PAQUERETTE. ' 

El vous n’avez rien vu? 

LE CHEVALIER. 

Itien, sauf un piégea loup, traquenard imprévu, 

Oit de peu s’est fallu que je ne m’estropie. 
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pâquerette, narquoise. 

Seriez-vous, par hasard, atteint de myopie? 

LE CHEVALIER. 

Impertinente ! 

PAQUERETTE. * 

Là, n'allez point vous fâcher! 

LE CHEVALIER, regardant par-dessus son épaule. 

Qu'avez-vous, s'il vous plaît, tanta cœur de cacher? 

PAQUERETTE. 

Moi ! je 11e cache rien. 

LE CIIEVALIF.lt. 

Apprenez, la donzelle. 

Que j'ai de fort bons yeux. 

Il aperçoit Olympe et va pour la saisir. Elle lui échappe en 
tournant autour de Pâquerette; il tourne avec elle et la 
saisit colin par le hout de l'oreille. 

Eh! eh! mademoiselle! 
Pardieu! c'est bien ma nièce! en quel équipemenl, 
Grands dieux ! 

PAQUERETTE. 

N'allez-vous pas lui faire compliment? 
Elle est fort bien ainsi. 

OLYMPE. 

Je sens ma faute immense. 
Mon oncle; pardonnez... 

PAQUERETTE. 

Songez que la clémence 
boit être la vertu des rois — et des tuteurs ! 
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I.K CHEVALIER. 

Les poêles l'ont dit : ce sont des imposteurs. 

La première vertu pour gouverner les filles 
Est dans un bon couvent pourvu de bonnes grilles. 
Ah! si le ciel au moins m'eût donné des neveux 
Au lieu de nièce! 


OLYMPE. 

Quoi! vous voulez?... 

LE CHEVALIER. 

Oui, je veux, 

Pour calmer voire fougue, au fond d'un monastère... 

PAQUERETTE. 

, Eh! lira-t-on jamais nonne de mousquetaire? 
Mademoiselle est propre à faire un bon soldai ; 

Mais s'user les genoux à prier?... nenni-da! 

OLYMI'E, «I une voix câline. 

0 mon b^ n petit oncle! 

LE CHEVALIER. - 

Allons! petit reptile! 

Serpent ! 

OLYMPE. 

Mon bon tuteur! 


•le suis sourd. 


LE CHEVALIER. ’ 

Non, non, r est inutile. 


. OLYMPE. 

Mon cher ourle ' 
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LE CHEVALIER. 

Allons, marchez devant ! 

OLYMPE. 

Mais oh donc allons-nous? 


LE CHEVALIER. 

Au couvent. 

OLYMPE. 

Au couvent! 

A p;irl. 

S'il pouvait être pris d'un bon accès de goutte ! 

I.E CHEVALIER. 


Dieu merci, j'ai bon pied pour me remettre en roule ! 
Tu m'as cru sur mon lit par ma goutte cloué: 

Mais je me porte au mieux, le ciel en soit loué! 

PAQUERETTE 

Cela se voit, je suis encor tout ébaubie... 


I.E chevalier, se frottant la jambe. 
Aïe 1 aïe ! aïe ! 


PAQUERETTE. 

Eh! monsieur, quelle est cette lubie? 

S.K CHEVALIER. 

Aïe! aïe! aïe! oh! c'est trop souffrir, en vérité! 

PAQUERETTE. 

Chansons! jamais monsieur ne s’est si bien porté. 

LE CHEVALIER, n'aweyanl . 

Il semble à chaque fois qu'on m'emporte la pièce. 

0 . 
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OLTMPK. 

.Mon pauvre oncle ! 

A part. 

Ma foi ! tant mieux ! 

I.E CHEVALIER. 

C'est toi, ma nièce. 

Dont l'incartade vient d'aviver ma douleur. 

OLYMPE, 

Je veux à l'avenir réparer ce malheur 
Par ma sagesse. 

ü . J 

LE CHEVALIER . 

Là, bien vrai? 

OLYMPE. 

Je vous le jure 
LE chevalier, l' embrassant. 

Partons, je me sens mieux. 

Il se lève. 

• l 

C’est commettre une injure 
Pourtant que de partir sa , avoir pris congé 
Du maître de céans que j’ai presque outragé. 

Mes craintes, je le vois, n'étaient qu'un vain fantôme. 

Et monsieur de Causade est un fort galant homme. 

Pour moi, je partirais un peu contrarié... 

PAQUERETTE. 

Le voici justement. 

Entre le cointu, ayant au bras Léonor, qui a repris ses habits 
de femme. 
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SCÈNE XIII 

LES MÊMES, LE COMTE, t.ÈONOR 

I.K CHEVALIER, ébahi. 

Il était marié! 

OI.YMI’Ë, stupéfaite. 

Que vois-je, ô ciel ' 

PAQUERETTE. 

Le mot de l'énigme, madame. 

C'est que pour le mari vous aviez pris la femme ; 

Elle avait, comme vous, mis un déguisement. 

OLYMPE . 1 

Va, je n'ai pas besoin d'autre éclaircissement. 

Et ma confusion égale ma sonorise. 

LE COMTE, à Lconor, à mi-voix. . 
lis sont à droite, au second plan; le chevalier, Olympe et 
Pâquerette sont à gauche sur le premier 

Vous jouiez toutes deux à la double méprise : 

C'est très-divertissant. 

l.éoNOit, de même. 

0 généreux époux ! 

Cette erreur d'un moment, me la pardonnez-vous? 
Vous la dissimuler fut ma première idée; 

Mais d’un Remords secret j’étais comme obsédée ; 
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Aussi je m'applaudis, Joui allant de ce train, 

Ou 'à cet aveu mon cienr se soit trouvé contraint. 

UC comte. ii mi-voix. 

A t'enlendre il faudrait presque monter en chaire 
l’our mieux te sermonner: non, ta faille, ma chère. 
Est une étourderie et rien de plus... ainsi... 

I C CHEVALIER, s avançant . 

Monsieur, j'ai retrouvé ma nièce, et la voici. 

Je vous prie en parlant d'ouhlier la querelle 
(.lue je vous fis tantôt si sottement pour elle... 

I.K COMTE. 

l’es excuses! c'est moi qui vous en doisphltôt. 

Je m'explique à présent votre abord de tantôt: 

Je vous ai répondu d'une façon trop vive; 

Soyez donc aujourd'hui mon hôte et mon convive. 
Afin de me prouver, me faisant cet honneur, 

Que vous n'en gardez point rancune. 

I.K CHEVALIER. 

Avec bonheur. 

Voire offre, — aceeptez-en toute ma gratitude, - 
Me vient tirera point l'esprit d'incertitude. 

Car c'est le crépuscule, et j’avais quelque ennui 
A me remettre en rouleau tomber de la nuit. 

PAQUERETTE, montrant Olymyc. 

Votre âme, du danger si fort préoccupée. 

Avait donc oublié cette vaillante épée? 

Mademoiselle, — on peut sans nul propos railleur 
L'affirmer, — tiendrait (été à plus d'un ferrailleur. 
Nous la vîmes à l'neuvre, et. s’il faut qu'on le dise... 
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